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Âin de la Beligion et de la Patrie.

ad:pontvecacavlere et sur la placé
de la Lune au miieu desop''état-major d B
essuyé un coupîide iistolet .qt 'un tinme .gogne ...
vêtu en garde national a tiré sur lui. Un APPEL A L GARDEf NATIONALE.
capitaine de la garde nationale a imm- .La!Constitutttiï * est violée ; nous avons
diatement frappé le son épée l'assasin, la niesure de ce que miau 'devons attendre
qui est tombé raide mort. ails uivant à à q .itr la France et ou-

Notus cîipruitens les udétails suivatss dueaoiiu u duut uFrnee u
.emprtr n '' rage tutes les lu/a de l-neumanutila atbureaux de Assemblée, couv- Attendu la gravité des ciconstances qui

qs une e 'ss per de lu- nousmènent à lagmuerre civile,' et' la flé.
qués à une heure 'pour su'd jour, e p trisure jetée à la face de 'la France ré-

sontrps prp ns A midttrois-quarts, les publicaine ptarles démocraidsde tus. les
quelques membres (lui rie tr.ovaient dans pays, digeréuLat ts nées d'un gou-

le PalaisLégislatif oînt été prévenus qu'il mn i . .st .a·
y aurait séande publique, le gouverne- Nous, détgUs1E La cimnqume légion,
ment ayant d 'prendre des mesures ncon- engageons, AU Noa DE LA P'ATR EN

séquence de;la:. aitition. DANÇGEit, les citoyens appartenant a toutes

Dés otize heures do mhatin des rassem- les legiois de la Seiie às runir ujour-

blement assez conidrabls s sont uimercrdi, onzeeues du mutin,
més au eivirons du Cliàteaui-d'Eau, pour du ci n.u ine-'rrondissreden en tenue,
ha nmanîifestation annioncée par quelques du'fçiiaeeiodsiiief ntuocjoaux. **1icýIn. annonce par 's.San e aucuneatrme,' pour de là inous trans-

ournaux.e e ebl- pocr àPassemblée législatiyve, afin de lui

ment s'est formé en 'colonne et s'est ache- rappeler le scet 'té la Couuur

iriné, en poussant de grands criî,'paar le dont la définse:'est confiée au :paino

boulvardsir .î!assemblé ; on distinguait de tous les citoyens.

çaet: l quelques uniformes de garde n)atin- Plus d'hésitation, plus de questions per-

nalé, partot, sur le passage de la colonne, tonn elle, oi face d'un moment aussi dé-

les boutiques se fermaient et les curieux csif. Jo'ignez-vous a nous, et bietot,
éandus sur làa trottoii.ne 'associaient a forts.de*notre conscience, de notreumon,

la manifestation 'quýI«aîr le silence ou des de îns droits, nous pourrons nous glorifier

Signes non équivoques' de surprse ou d'in- ldavoir relevé la digmté de la France aux

dignatiuî. .yeux de 'iEurope. e
A'lune heure, plusieurs gré î,nuenits de , La grantde voix du peuple, si puissante

cavalerie ont défile surlie pont de la Con- lorsquî'il s'agit d'humaité, ie peut ren-

ýcrde et ont pris les .po>itions q leur contrer d'adversaires. Nous aurons réta-
coretai nt é es. buhi sur ses bases la Constitution, seul bou-

'La arde nationale s'est réunie en imiéme leyard que nous puissions aujourd'hui en-

tmis dans louis ses quartiesrs, et vers une core opposer aux efforts réuis de tous les

heure, chaque légion,, sousles. armes, .est nnemis do la République.
venue se mettre à la disposition du général . Les membres de la commissiou exécu-

eut chef. La garÏe nationale aupris imé- tive permanente, délégués des membres

diatemerit les.positions qui lui ont été fixés. du comité de la c légion.

La colone ayant trouvé une force im- (Suivent les signatures.)
posante sur la glace de la Madeleine, aD
voulu pousser en avant en proférantdes DERihRES oUvELLES DE PARiS,

cris séditieux. 14 sulx.

A ce monient quelques chargea de ca- Lesscellés ont été apposés hier sur les
valere ont eu lieu qui ont jeté la confusion presses du journal le Peuple.- MM. Le-
dans la'coloniie.; le désordre s'est mis dans dru-Rollin, Boichot et Rattier sont par-
les rangs, et, gagnant de proche en venus à s'évader par le jardin du coiserva-
proche, il s'en est suivi une véritable pa- toire des arts-et-intiers. Ledru-Rollin
nique,à-la'suite de laquelle les débrisade la portait une blouse.-On assure que M.
colonne se sont répandus.'dans les rues id- Guminard, commandant des artilleurs de la
jacentes,' eneriant: iix -armes . ', garde nationale, est arrêté. L'artilerie de

Nous regrettons vivement d'aoir à lagardenationaleva,dit-on,étredissoute-
constater que quelques gardes nationaux On dit que' le gouvernement a reçu de
égarés, il et vrai en petit' némbre, aieit noimbreuses'-dépêches de préfets, annon-,
répète ces cris, qui ont expiré' sais écho çant que des sociétés secrétes organisées
au.milieu dela population, , .. a|n'attendaient que- le signai de Parie pour

'mmédiatemeiit après la dispér4on e ! proclamer la'république sociale.
la colonne, les régiiments d'infanterie et de (.Villes et Campagnes.)
'cavalerie qui l'ava-t poussée devant eux
su sontr pi ceilitési au pas de course jpour
empêcher les fuyards de se reformer, et se ANNONCES NOUVELLES.
sont empares de toute la ligne des boule-
vards Vente de Thés, Café, Vins, ect.,-W.

De forts oiuets. duh ' 'i - ° f t '
valerne se sont réunis aux pelotons de
gardes nationaux placés aux angles de
chaque rite pour empêcher les groupes de L'ANI Pu LA EW 1iIu
se reformer et les barricades de se cons-
truire : des soldats et des gardes natio-
naux sont embusqués dans les maisons que DE Lf. PATRIE.
l'on considère comme les points straté- ~- --- ---
giques les plus importants.

A l'heure où nous écrivons, cinq heures,
le président de la République, suivi d'un
nombreux état-major et d'une escorte de Le trône chancelle qand t'lonneir, la
dragons, parcourt les boulevarts au milieu religion et la bonne foi ne l'environnent pas."
des cris de: Vive la République ! Vive
Napoléon !

-A deux heures, M. le général Chan-
garnier, à la tête de deux compagnies de
gendarmerie mobile, est parti avec son
etat-major pour surveiller les mouvements
des troupes. .
. - Quelques tentatives de barricades

ont eu lieu dans le quartier du Marais ;
elles ont été immédiatement abandonnées
devant l'attitude énergique de la troupe et
de la garde nationale.

.- Les bruits les plus contradictoires ont1
circulé dans la journée ; nous n'avons pas
besoin de dire qu'on doit les accueillir avec
la plus grande circonspection.

Aucune collision sérieuse ne s'est en-
gagée. On nous assure cependant que
quelques coups de feu ont été tirés uur la
troupe et sur la garde nationale, notam-
ment sur le 62e de ligne, rue Aumaire,
au coin de la rue Jean-Robert.

On assure que de nombreuses arresta-
tions ont été faites.

-A trois heures et demie des barri-
cades ont été élevées dans les rues Gre-
nier-Sainit-Lazare, Montmorency, Jean-
Robert, Cimetire-Saint-Nicolas et Au-
maire.

Vers quatre heures les troupes en étaient
maîtresses.

- Six heures et demie. - Il se confirme
,que parmi les arrestations faites au con-
servatoires des Arts-et-Métiers par la garde
nationale et la troupe de ligne se trouvent
plusieurs représentants de la Montagne.

Ils ont été conduits, partie à l'assembtlée
législative, partie à l'état-major de la
garde rationale.

-- Onassure que l'idée de construire
des barricades pendant la nuit W'est pas
abandonnée par les meneurs; toutefois,
l'attitude des troupes et de la garde na-
tionale est de' nature à rassurer la popula-
tion et à déconcerter ces projets. -

-Les gén-raux membres de l'Assem-
blée sont en 'unifot ne et parcourent les
rangs des troupes qui bivouaquent eux
alentours du palais legislatif. ,

L'artillerie,'aveg son 'matériel de cam-
pagne, stationne deant la gril le, du côté

QUÉBEC, 6 JUILLET, 1849.

Dépeches Télégraphiques
Transmises pour 'Ami de la Re0lgion,

Arrivée du CANADA,

Juiqu'au 23 Juin.

NEW-Yok, 5juillet 21/. P. 01.

Le Canada est arrivé hier à Halifax.
Aucune nouvelle commerciale n'a été re-
çue.

ROME.-Une dépoche ,télégraphique
reçue à Lyon, annonce qu'une partie de
Plarmée françaisc est entrée dans Rome.
Cette nouvelle est du 13, et est contradic-
toire. Elle dit que les Français ont con-
servéleurspositions.

On a fait sans succén des menaces aux
Romains pour les engager à se rendre.
Le 10, une brèche a été ouverte et une
partie des troupes françaises est entrée
dans la ville. Le 12, le général Oudinot
a fait une dernière sommation.

FRANCE. - Un combat sérieux a eu
lieu à Lyon, le 15, entre le peuple et les
troupes. Il a duré tout le jour. Le 16,
le calme était rétabli. On parlait de
changements ministériels. On disait qu'un
chargé de dépêches du Pape était arrivé à
Paris, pour prier le Président de la Répu-
blique d'empecher le bombardement de
Rome. Aux dernières nouvelles, Paris
était tinaille. cedru-Rollin n'avait pas

été arrêté '>

H ONGRIE.-:Les nouvelles sont con-
tradictoires. Il-a ecu divers conîbats
dont les détails sont incermains, mais vt
pense que les résultts le t été fare -
rible: aux fHongrois., Des lotres 'dý&
Vienne di 16, disent.qu'une grande ia-,
taille a eu lieu le 13 et le 15, a Rtild,
entre les Hrngrus et les alliés. Cos der-
niers auraient ité battus -et auraient eui
23,000 tués et blessés. On lit que les
Magysis ont per'di. 8000 hiommes. Les
papiers officiels de Vienne nn'en disent pas
un iot.
, . Bem avec les forces H'ngroisesa de
fait 60,000 Russes qui ont 'eu un nombre
conisidrabte deu morts. 200 cosaqtues ont
été fait prisonners.

ALLEMAGNE-- Les Etats sur les
bonite du Rhin sont toujours en inuic-
tion. On s'attendait à une bataille.

.. ANGLETERRE. - CutBRE DrS
LoRnos.-Le 19, l'acte d'emudounnil édu
Catéda a été discuié. Lord' Brougham a
fait un oligiscours dans lequel il n fai la
revue de 'histoire du Canada depis 1762.
Il a nontre dans tout le.cours de ce du-
cours un penchant iléîdé ent faveur du parti
ultra-Britannique. Il a termainé en popo-
sant les résolutions suivantes:-~ ,

ic Que par un acte passé par le- parle-
ment du Canada, iinieul aclepourpouruaoir
ai landemiité des personn dans le Bas-
Canada, dont les proprzctés ont été détrun-
tes pendant la rebellion de 1837 et 38,
aucune garante n'est donnée pour emipé-
cher que l'indemnité soit accordée pour les
pertes souffertes par ceux qui ont pris part
à la dite rébelhion. 1'

" Qu'il est juste et nécessaire, soit en
recommandant à la légilature du Canada
d'amender le dit acte, soit par tout autre
moyen eflectif qti pourra étre adopté, Le
pourvoir à ce qu'une telle garantie soit don-
née..",
. Le Cointe Grey répliqua à Lord Broug-
ham. Il dit qu'il ne comprenait pes bien
clairement les remarques île sa seigneurie,
et qu'il conmidérait qus ces résolutions n'au-
rait pas pour résultat ic ramener la tranquil-
lité eus Canada, ni d'y établir un gouver-
nement solide.

Lord Stanley et Lord Lyndhutirst parlé-
rent à l'appui de ces résolutions contre les-

uelles se prononcèrent les Lords Camp.
bell Lansdowne et S. Gernai. .a
Chuambhre s-etanut diw'iee sur ces résolumions,
elles furent négativcee par une majorité de
3.

Chambre des Com, unes.-- Les débats
sur cette question ont été clos he 15, et
l'amendenment ayant peour objet de prier l.u
couronnede suspendre -la sanction royale
juisqu'a ce que certains amendements pro-

ties par tninorité dti parlement Onuia-
ilien aient tté adoptés, combattu
principalement sur le principe que
le parlement impérial n'avait pas le
pouvoir d'intervenir dans la légisaion pro-
vimnciale, et tuessi sur des purinuciples duc polit:-
que et d'ehpédiencen été rejeté îar 291
contre 150. Majorité nonue Paneent.
141.

Lord Palmerston a envoyé une dépèche
à Lord Normatiby àla ris lu: recomiian-
dant de ester neutre sur les nTafires de Ro-
me, tout cn iexprimant le désir que le gou-
verneimarut du pape soit caractérisé par sa
libéralité.

Mox'rrta., 5 Juillet, 7h. P. M.
Farine en meilleure demande. 2,000

quars desuperfine vendus île 20s.9d à 2 1s.
Blé, 4s-6d à 4Ë-9d. Potasse oui demande à
28 à 2S-3d. Perlasse, 26s-3d. Fret de
la farine à Glasgow, 3s-0 à 4s. Temps pe-
sant et à la pluie: thermométre S6 à SS
ueérés.

NEW-Yon, 2h. F. M.
64 cas et 26 morts du choiera, aujour-

d'hui, et 84 cas et24 morts rappartés hier
à nid.

Une Mystilcation.

Nous invitions dans notre dernier numné-
ro, les citoyens de Québec à se rendre à
une assemblée convoquée pour Iher, à ..
heures, se rattachant au Chemin de Fer de
Québeé et d'Halifax. La requisition à Son
Honneur le Ntaire dinandant la convoca-
tion de cette assemblée, était signée par
plus de 300 habitants du Québec. l'out
le monde croyait que cette assemtblée était

'PconPqué Par le comité déà irnmé par
les citoyens de cette cité pour aviser aux
moyens de mener à bonne fin le Chemin de
Fer en questioni. Hier, l'assemblée a eu
lieu, il y avait peu de monde et encore
moins do signataires de la réquisition adres-
sée au Maire. Vers quatre lieu-
res, M. le Maire a pris le fauteuil et apréfè
avoir expliqué le buit de lassemblée, il émit
l'opinion que vole peu le personnes pré-
sentes il valait mieux ajourner indéfini-
ment. M. Hawkins ayant proposé la pre-
mière motion qui ne contenait qu'une pro-
position générale. I. le Dr. Mtorrin a de-
mandé par qui, et en vertu ce qu'elle auto-
rité cette assemblée avait été demandée.
Alors un M. Josiahu Timmis a dit qu'il était.
le secrétaire de la compagnie de Mlbour-
ne, qu'il éta' envoyé par cette compagnie
&c.. Bref, il devint évident que le susdit
M. Timmis était au fond de l'affaire et que
l'on avait en vue de faire achever le Che-
min de Melbourne par les habitants do cette
ville, tout en les faisant se prononcer en
faveurdu Chemin de Québec à Halifax.
Mais l'assemblée a déviné facilement la ru-E
as des MussiCurs de Montréal, et a s!ignifié-

àA. Timimis de porter aille.urs ses plans l
Irospectus, en adoptant unermotion d'a-
journement faité par DunbaeRoss, ècr.
qui, eui peu de mots a désarçoniî:M. Tim
mis; et a fait une peintirs exacte de Pégois.
me des lhabitant de Montréal.

Les fumeurs des Etats-Unis, viennen
d'aoptr lusge des ,Cigarres camiijlés,

conluImne spL.cifique contre le choléra·

On lit dans la Gazette de Québet,
d'l:er

" Noussosme enjourés par une po-
putiin Cnnadienne-Franiçaie qui en
1837, a pria les armes contre ce méine
go ernement qui nous repousse ngant -
naft." '

Ces quelques lignes con«iennent itn-men-
songe malicieux. Une ,minime, très mui-
oigne fraction des Canadièns-français a pris
les ai nies en IS37. Mais quaîd- il erait
vrai que les Canadiens en masse eussent
pris les armes en 1837 contre le gouverne-
ment, cette révolte générale aurait.lété n?
jitiable que celle des Toriesde 849.
En 1837, lescanadienîs étaient depui des
anntées, in:mltés, outragés ; ne'oligar-chie
étrangère ait pays, hostile à la' race fra.nl
çise, gouîvernisit despotiqteineut la majo-
rité. En 1849; cette olgareliie qui ta per-
dit les gros sous et les honneurs di tpouvoir,
qui ne peut sua résigner à voir la majorité
gouverner la ninorité, s'insurge, crie,
tempête ; menace de s'annexer a la îêépu-
blique voilie, Les Tories peuvent bien
s'ils le désirent quitter le Canada pour aller

hbiter la république vo-ine personne ei
les regrettera. C'est le seule mode d'an-
nexion qui soit en leur pouvoir ; car quant
à s'annexer en annexant le pays, nous vo-
yons à cela une petite dillicuité, c'est qu'il
faut que Jean-Buistîsie y consente. Or
ce consentement, quoi qu'en disent les
treize de l'JIVcnir renlorcés dii loniteur
Canudien, .n'a pas encore été donné
que nous sachionis; et il faudra autre
chose que le fatras démocratico-.ocialiste
de Pl'Jvenir et de son compre le.3/oniteur,
pour l'obtenir de ios loyaux et horninétez
comîpatriotes'

Suin 'eellence, le Gitiverneur--GênC-
ral, avilit reçu, à la date dt 2 juillet, 310
addissti' de felicitations, qui, réunies. don-
liait 169,547 sigiiàttires. Il'faut considérer,
dit la Minrre, qu'un grand nombre de cesadresses, n'étaient signées que par de
coiiités île qu'elques pe onnes nommîîé:
par le public.

DEttx lItsrDES. Avait hier vers I
lieure, les po0mliers forent p41elés dns l:
rue St. Louis où le feu s'était commiii -
qué par le moyen de la chemn aéi la cou-
verture dl'une iiaison occulpée par les
Dames Baby. Le feu fut éteint ci peile
temps et les pompiers s'en retournaieit,
quanm la cloche d'alarme les rappela à ii
autre incendie qui s'était déclarée danote
maison( le bois dais la rue du Pont. Leurs
eflTerts bornérent 'incendie à cette maison,
qui nppartenait à M. Ls. Bouîtin tailleur.
Elle était assurée pour la somme de £50.

Nous apprenons que l'examen dl, Pen.
sioaumit des Daines Religieuse de 'Héôpi-
tal-Général, aura lieu le 19 lu courant.

Il iarritrait d'après les lertiers journaux
de Montréal, e la nouvellê de l'appari-
tien dui chéléra Asiatique ei cette citée est
fausse, et ue jamais létat sanitaire de la
capitale n'a été meilleur.

L'Hon. F. Hincks a ci une entrevue le
15, avec le ministre des colonies.

Les joirnatix de Montréal annoncent que
la comtîmission pour s'enquérir des pertes
ncausées par la rébellion dans le Bas-Cana-

da en 1837 et 38, est iomée, et que les
messieurs suivants la composent, savoir:-
MM. Siuipson, Hanson, Jacques Viuer.
Moore et Ovide LeBlanc. La plus grande
partie des membres de cette commission
fisaient partie de la commission nommée
ci 184.5 par le ministère Tory d'a-

Les bruits qui circulaient Cl cette ville
hier, ait sujet des prouesues des Toriei qui
avaient, disait bu rumeur, arboré le dra-
peau Yankee, sont entièrement faux. La
journée d'hier s'est passée tranquille-
ment à Montréal, et si le pavillon étoilé a
été arboré, c'est cans doute dans la cave
do quelque sruleur ou ligueur.

Une erreur télégraphique s'est glissé
dans les chiffres de la division sur l'amen-
deient de . Herries dans la Chambre des
Communes au sujet de l'acte d'Indemmité

du Bas-Canada. Le nombre des votants
était, 431. PouRt l'amendement, 140 i
CONTRE, 291 ; MAJoRitÉ contre l'a-
mendement, 151.

Nous voyons par P'Euro~pea Timses que
diverses sommes ont été accordées à pu-
sieurs officiers généraux de l'armée anglai-
se, et entre ajîtres, à l'honorable Major

général CHARLES, GonE, un
def00 uar année' co
de;ses sericese dstingum e
Major général ore ya Irenl i an
dement des forces militaires du e
Ouest son quartier général serà
ton.

L'étai sanitaire de notre cité est des
0tiaiants;eta preuve ci tqe

médecins se plainent'de la rareté due
tents. On a piétendu que deux Cen$decholéra asiatique fvaient eu lieu ici hier;en effet deuîx pi'rsonnes sont oOrtes hie
inais ion du choléra.

-Il paraiî ait que l'lblIe 1i
,ur le point de terinerfvora ec
les banquiers atnglais, des arrangement
propres à faire I-tir la province de
ficuliéb~fina cières.

La Santé Pui que a lRontre
Nous tsons dins la l ineve:
' Quoi qu'en disent les alarmistes

se.trouvent ulrtout parmi certains Méd.
ciis, l'état saenitaire de la cié est très sai,
fesant. Il y a à la vé ité plusieuras d
diarrhée assek érères et qui ont même
été funestes poilr qfielqùea uns, mais c,
seulcment des personnerintepérantesou
qui aviient commis qelleexés qui t

Ilv a mioins. de Maladies en ville éceC
ane .que. l'an. dernier à pareille épuou
ou du moins mîoinîs de décès, et en voi la
preuve : en 1848 le nombre de sépiure
à l'églie paroissiale a été de 47, du 25 ,
30 pull, cette année, même époque, le
nombre e s'est élevé. qu'à 45 don3t 2
enfns î1 moinis cette année 2. n

.Vanqee de succès dans la rer/rrchc dc -ti
J. Franklin par Sir J. Rec/urdson.
Nous tirons les renseignements ü quii-

vent des jouirinaux anglais Le cette ville
la lettre était livrée au i1eraldr-.

5 FOrr S.PsoN, RivttaE SlcKEtr,
4 octobre 1848.

da r M e nicr t entioné
damis li lettre que je votisadressai duii îra.
ge la Loe, cn juillet det nier, que J'savi,
rencontré Sir Jolin Richardson, se reniant
à la Côte, je sa iss cette orcsii iour vo
intorier qu'il est arrivé san et lauf, le 17

eptembre. ses qure i di il'hiver qur le Le
du "rli i Ou rs. Il a vi-Ité et eamuné li
côte de PiA retique depuis P'embuueii d
la rivière Ni Kezirsqu'a cille de Cp.
permine, ninis il l'a pl doériviir nuls mveti.
ges de niurage, rn apprendre que .ir Jin
Farklin ait été vu par l ésnonbieu.es lan.
des 'Esmiaiiinux qu'il n rencontrés ilam
son vouyage.

Je demeure, cher Nonisieur, votre sinci.
re ami,

M. Memîî.asas.

exti:dit .uivnt a été publié dans a
Gzette le jeudi. Il est du ièmîelieu et J

la némise date:
Il Dis.huit homminies de l'expéditioni (l

Sir Johl Richarr ) sont arrivés iii i ie,
venant du Frt Conlidîenîce, enviis poly
demeurer pendant l'hiver, et ricnimle S.r
Richtarduin est pour expédiergqlque cho.
se directement au Canada, je saisis la pré-
sente occasîîon pour vous envoyer quelqiues
lignes. 1ls uont longé la rée depuis li bourhe
de la Rivière M eîezie juisu'à Coiiiermîi.
ne, mais pas un t.estige ou un moit A Sr
John ran/lin, ou q îueiqu'alitre, si ce
n'est des Esqimiiauix, qu'ils ont vu en
grands nombre. Un grandP arti de ces va.
galondîls audacieux rentoniL relitnt l'epéili.
tion à J'embouchtre le la Rivière Nïtrkeziir,
et, cumute dansi uie lccasion précédente,
voulurent les capturerniiwi que lesateaux
et tout :e qu'il y avait dedans. \Mais il ne
s'en smivit rien de sérieux. SiirJlin dîlit c
rendreaiu Caiada auîssitôt que1 la dèbacle
du McKenizie aura eu lieu le printemps
psrochaain.-.ierte.

On écrit de Percé au Journal en date
du 19juin :

I La pèche est abondante à Perce i mi
les grainissouffrent d . l terre. Pii
jouri pasés, il fait une séchereue esti

dinaire. Nous sommes tellement eiivelopi'r
d'une fumée épaisse ciisée par le feu dan
les bois qu'on petit à peine distinguer k'
muaisons de nos voisins. "

TABLEAU
Des produits reçus et e.portés î/iti

l'ouverture de la angt 3
29 juin, cette année, i Alfonln'tl,

fiCUS, EXORTtE

Alcalis, quart, il 973 8,465
Fleur, 272763 7359
Blé,, imiuot, 131,184 400

Lard, quart, 13,059 4
BSeuf, c 40 30
Saindoux, tinettes, 2 o 50
Beurre, . ~,762
Orge, minot, 376 415
Pois, 5 3633,081 ,9

Farine d'avoine, quart, 5,368 00il
Avoine, unmot, 1,922
Blé d'Inde, ~~', 30
Fèves,943

L prix du fret de la fleur, poir Liver-

pool r est de 3s-9d. à 4s.

.iREiArQaUES.--Les trßnsactios soin
importantes'à Montréal. Les Poi n


